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VARIÉTÉS 
L'A VOCETTli: RÊCURVIROSTRE
L' Avocette récurviroslre ( llecurv il'11slm 
aoouitci L.) qu'on rencli11lre da11s p�es11ue 
toute l'Europe, e11 Afri11ue et en Asie, est 
u11 Oiseau l'urt élra11ge en mi•me Lemps 
qu'un superbe
.
spécimen de la g�nt
.
ailée. 
Elle est remàrquable par sa hvree, sa 
forme et surtout ses mœurs tout it fait 
typi11ues. 
Sa livrée tout d'abord. Le bla11c pur 
domi11e da11s sou plumage; mais !'Oiseau 
se pare aussi magnifiquement d'un superbe 
casque d'ébè11e 11ui en une ligne d'un noir 
profond se conli1111e le long de la nnt1ue. 
De mf>me les petites el les moyennes c11u­
vertures des ailes et des rémiges sont d'un 
noir li ès chaud, l'opposition de ce blanc 
et de ce noir faisant merveille. 
liais plus encure que ce contraste dans 
les couleurs, le bec de !'Avocette retient 
Avocette américaine. 
l'attention. Il esl i1 nul pareil, long- il 
peut atteindre de t 7 à i8 cm. - llexible el 
surtout curieusement retroussé; pardessu1 
le marché, il est très mince. 
Représentez-vous pour le surplus .une 
oiselle grosse it peu près comme u� \an­
neau. hissé sur deux longues Jtlmbes
d'un crris bleuâtre et s'avançant sur des 0 
pattes pal mèes, balançant un cou asse1 
grand, le plus souve�t courb? en S._
Decel
assemblaqe bizarre il est neanmoms ré­
sui ti• un Oiseau fort élégant, à la démarche
ais«"•e et facile. d'un charme particulier. 
J\"ous possédons sur les mœurs de L\1·�­
cette, mainls renseignements se contred1·
sanl sournnt les uns les autres. Les obser­
vateurs qui ont parlé de cet Oiseau sont 
néanmoins d'accord assez régulièrement 
sur la composilion de sa nourriture. Yers,
larves, Insectes aquatiques de diren 
genres, petits Crnstacés, en forment la 
base, soit qu'il les cherche sur le sabl?des 
plages, soil que, s'avarn;ant dans 1 eau, 
tantùt marchant lram1uillement tantôt 
nageant, i 1 se li He it la J.Ji•che des m1'111ei 
animaux dont il fait sa proie. 
L' Avocette est un rnlatile plulùl craintif
qui fuit ! 'homme dès qu'il a appris à. le 
connaitre. li n'a malheureusement guere 
ù se louer de son voisinage, car on le pour­
chasse assez' souvent et ce bel Oiseau
apparait assez fréquemment sur le� mar­
chés. 
Ses mwurs comme nidificateur �uni 
assez semblables à celles de la majorilti
ûes Oiseaux aquati11ues. S'établissant de
coutume sur les bords de la mer. d'un 
neuve. J'un ma..ais saumâtre, l'Mocelle 
consll'.uit. sur le sable ou sur la n1se, à 
l'aide de matériaux divers qu'elle recueille 
il proximité, un nid assez primitif. fort�u 
arlislique. qu'elle ne prend pas la perne 
de dissimuler. 
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La femelle y pou<l <leux il q 11al.re u�ufs, 
à coquille mate, <le la grosseur de ceux 
du Vanneau. également pirifor1rnis. L'i 11-
cubatiou dure de 1ï il H�jours; le màle 
et la femelle se relayent pour couver. Ils 
ne lti font pas assidi1111f�11t. ils agisse11l :'1 
cet é�rar<l comme la 
plupart des 1 lisea 11x 
Je mer •1ui laissent 
au soleil. pendant la 
plus grande partie de 
la journée, le soin de 
le:f réchauffer el ne 
viennent 11ue le soir. 
à moins «rue Io ciel 
ne se c11 111Te el, ne 
mm1ace d'un orage. 
Nous avons dit que 
l'.\vocette est un Oi­
seau craintif, dit'ficile 
à approcher. 1 :epen­
dant le docteur Allen, 
sarant ornithologiste 
de l'Universitr de 
Cornell. a pu, gràce 
à une tente abri, ob­
sen•er un couple d 'A­
vocette américaine 
- espèce voisine de 
fa précé<lente - en 
train de couver et 
rnici ce <1u'il lui a 1"1é don11{• de c1111slaler. 
Ayant m ces deux Oiseaux pri•s du ri­
vage où il venait d'aborder, il comprit vile 
à leur agitaliou «tue leur nid se trouvait :'! 
proximité. L 'attitude des parents lorsqu'ils 
l'aperçureut el leurs tentatives pour attirer 
Son attention dans un autre sens i"laienl 
des plus intéressantes :'t observer. li linil 
par docnuvrir le nid t(llÏ coul,enait trois 
œufs de teinte jaune olinitre. tachetf>s de 
cendré. de violet,, arec des macules su­
perficielles couleur chocolat. 
Après avoir dressé avec beaucoup <ll• 
prl>cautions sa tente-abri ;'1 une distance 
assez proche pour permettre nne nbse1·­
vation suivie. il se retira ali 11 de ne pas 
enrayer le couple qui n'arnil pas o�é re­
Yenir pendant ses préparatifs. Le lende­
main étant retourné à son observatoire. 
il trouva un œuf éclos; le jeune était posé 
1ur le bord mt'•me du nid faisant entendre 
on ar,pel strident. 
C'était nn beau punssiu, couvert de du­
vet s1oyeux et épais, lavé sur les parties 
sup1'rieures de fanve et de cendré el semé 
de taches et de bandes dispost'• es assez 
irrégulièrement el, uoiràll·e,.;. Une de ces 
ba.nde� formait unH sorte de demi-cerele 
Nid et œufs d'Avocelle. 
autour du bassin. Les parties inf'f>rienres. 
gorge el ventre, de mérne •1ue l'cxlrémitt'• 
<les aile,; ôtaient blanches. 1 'abdomen 
ôtant teinté <le fauve pille. 
L'oisillon ne s 'attarda pas lo11gte111ps sur 
son berceau ;,il partit en se dandinant sur 
ses paUes bra11la11tes avec les ailes tendues 
pour se maintenir en {••tuilibre. 
A uu cri <l 'alarme poussé par ses pa­
rents il s'aplatit sur le sol, immobile, le cnu 
allongé. Il é tait alors diflicile de le distin­
guer des pierres environnantes. 
Le l>' Allen le remit dans sou nid ; le 
temps de retourner it sa lente-abri el 
le jeune vagab 11nd avait disparu sans qu'il 
lui fut possible de le retnmver. 
R�installé da11s sa cachelle avec l'espoir 
de pouvoir étudier la vie domestique des 
parents, il attendit pendant deux heures. 
La femelle linil pa1� aborder daus l'ile, 
mais elle se tenait toujours :'1 une assPZ 
grallffo distance. 
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Les œul's qui restaient i-taient pi11ué>s. 
Afin d'encourager la mère. l'ob,;errnleur 
porta sa teute-abri un peu plus loin . .-\11 
bout de troi,. heures seulemenL elle prit 
une décision énergique el sans faire atten­
tion 1\ lui. ni il sa cachette. elle s'en vint 
droit au ni<l. A sa grande surprise, elle 
s'assit �ur le deuxième oisillon •1ui renait 
d'éclore sans qu'il s'en l'ut aperçu. Le nou­
veau-né était déjit pres11ue sec el ,;on 
duvet prenait rapidement sa délicate 
beauté naturelle. Chose curieuse, la mère 
s'était peu souciée des œufs dont elle 
avait laissé une grande part des soins au 
soleil. mais à présent elle persistait à 
abriter son deuxième rejeton. Tant qu'au­
cun bruit ne se faisait entendre du cülé 
de la lente, elle paraissait tranquille. mais 
an premier mouvement brusque elle s'en­
fuyait à lire d'ailes pour s'en revenir bien 
vile cependant. 
A chaque retour, avant de s'installer elle 
enl'ouçail son long bec dans le nid pour 
retourner le dernier œuf luul en poussant 
une série de petits cris qu'elle émettait en 
levant el en baissant la tf.le al lernalive­
menl. 
Le second poussin ne larda pas à suivre 
J'l!xemple de son frère; il s'enfuit du nid 
dùs qu'il fut complètement sec. 
Au coucher du soleil le troisième œuf 
était en tra in d'éclore. En dix minutes ce 
fut chose faite et, comme les autres, le troi­
sième rejeton s'empressa de quitter son 
berceau. 
En • 1uitlant les lieux, l'ob,;errnteur ,-jt 
le,; parents tranquillement dans les eaux 
basses agitant leurs longs becs il la façon 
d'une faux. soit à la surface. soit à une 
certaine pro f ondeur au-dessus de la vase . 
. \joutons en terminant que l' Axocelle 
vient prendre ses cantonnements en Eu­
rope, au muis d'arril puur regagner son 
habitai d ' hiver en sep tembre, parfois fin 
a11i1t rnyageant le jour ou la nui t et lon­
gPant de coutume les bords de la mer, 
volant it bonne hauteur. 
Ce gracieux volatile n'est pas rare chez 
nous. Sur les côtes il est mùme assez abon­
dant lors des migrations. Cependant pour 
nicher il so localise en certains endroits 
près tles Rouches-du-Rhône, dans la Ca-
maqrne. 1.- Lanl-{tre1l11c et le Roussillon. li 
affectio1111e If� roisinage des lac� salés ou 
saumùlt·e,.;. l:'t oi1 l1•s llaques •l'eau éten­
dues, it fond,; rase11x. suut abo111faoles. 
L. l\n::m. 
UN JARDIN COLONIAL 
A L'ILE DE BATZ 
Les touristes qui visitent Roscoll cun· 
11aissenl bie11 l'Ile de Batz qui s'étend 
para llèlement it la côte dont elle o'e�t 
s!•parée que par un chenal étroit à mer 
basse. 
L'Iie de Batz dont l'ossature granitique 
est it peu près complètement recoumt� 
par le sable, est cependant extr1\meme11t 
fertile grâce i1 l'abondance des engrais 
marins que ses habitants emploient eu 
Jardin colonial de l'ile de Batz. - Un pied 
de Phormium tenax, 
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grande quantité : trois récolles de lé­
gumes peuvent y èt.re obtenues chaque 
année dans le mi•me champ. 
La température y est particulièrement 
clémente, et la neige à peu près iuconuue. 
Près de la pointe orieutale de l'ile, 
li. G. Delaselle a créé une propriété qui 
mérite d'ùtro visitée: la Villa Ste Anne, 
plus connue dans le pay:,; sous le nom de 
Jardin Colonial. 
Il y a une lrent. ai ne d'années, M. IJela­
selle a l'ail creuser une pet.ile vallée arlili­
cielle au milieu de la dune. Ce trarnil a 
mi> à jour. au nireau du sol primitif. une 
slation pr"11istori1111e très intùressante avec 
�es tombeaux, se!i dalles taill(>es, ainsi 
que des instruments eu pierre taillée et 
polie. 
llans celle dépression arttficielle, eu­
lourlie 1l'un b:Js411et de Conifères qui l'a­
brile des vents du large, on est surpris de 
trourer une végétation tout à fait analogue 
à celle des jardins du Midi: grands Agin-es 
11ui lleurisseat et fructifient. Pltœnix Ca-
1111ri,.11sis, Cordyltna indivisa, de plusieurs 
mi\lres de hauteur, Mimosas, Eucalyptus, 
Rodo5tachys, Véroniques, etc. 
La photographie ci-jointe, ljUi repré­
sente 11110 touffe de Plw1·mium tenax à 
-feuilles panachées dont les hampes flo­
rales mesurent près de quatre mètres et 
les feuilles deux métras cir1L1ua11te, té­
m 1ig11e <le cette végétation remarquable. 
Cette petite propriété est malheureuse­
ment ;'i rnndre. Nous ne p•)m·ons que sou­
haiter 4u'un amateur éclairé, séduit par 
lt! charme de ce C1Jill pittoresque. y conti­
nue 1'1euvre d'acclimatation entreprise par 
son proprifitaire actuel. 
Y. BAz1x Ifü .JE;;sEY. 
BOMMES A QU'l!lUE. 
Qael11uesr1uotidiens ont signalé, au début 
<lti fi•nier dernier, la naissance à Londres 
<l'u1w fillette munie d'une queue compa­
rable i1 celle d'un Cuchon. Nous ne savons 
si l'information est exacte. Mais on pos­
�Me <l'assez nombreuses observations 
1!1111cernant des hommes possédant une 
•1ul!11e plus ou moins dérnloppée. La rerne 
/Jiuloyica a 111entio11111\ ( i9H, i'\0 2) le cas 
d'un e11fa11l, ni'� en Améri11ue. avec une 
queue mesurant 4 cm. 5 de loug. Cet 
appendice croissait avec l'àge. A 2 mois, 
il mesurait 5 cm. el 7 cm. à 7 mois. Un 
chirurgien eu JJrati'lua l'ablaliou el la 
mùme revue publiait (19H, n°ii) la photo­
graphie d'après nature, de la région coccy­
gienne de l'enfant, el lacuupe longitndiuale 
de l'appendice. L'une el l'antre 1· 1aient 
emprunt<•es:'t Harrison (Proc. u( Ass.1lmf'r. 
Anal., 11100). Le premier article sig11alé 
ci-dessus rapporta •1ue cette queue était 
couverte de poils très fins. « Elle :;e mou­
vait quand l'e11fa11t (•lait irril1'i, toussait 
ou criait ». 
U ue des pl us longues l{ Ueues hu 111ai 11es 
sigualèes est celle dont était vorteur un 
jeune iUoi, àgè d'une douzaine d'années. 
Elle mesurait 25 cm. de Jung. 
C'est encore au pays moï •1ue Paul 
d'Enjoy (L' .lnthropulugie, 18!:1ü, p. 5iif), au 
cours d'un voyage effectué en 1890, vil 
ses gens suqirendre u11 homme récoltaul 
du miel sur un grand arbre, et qui fut 
tl'Ouré pourrn d'un appendice caudal. tes 
Annamites l{Ui accumpag11aie11t l'explora­
teur s'écrièrent : « t..:'est un Siuge ! » 
(Con K!ti). A,·aul de s'enfuir le Moi voulut 
bien raconter que les hommes de sa race 
pussé<laienl lc1Us, autrefois, un appe11dice 
caudal lri•s développé. « Les uuions 
contractées a\·e.:: les populatio11s voisines 
auraient peu it peu abàlardi la race et 
tendraient il faire disparaitre le sigue dis­
tinctif qui fait l'orgueil de ces peuplades». 
Enfin, d'après Biulogica, les médeci11s 
militaires grecs ont souve11t signalé l'exis­
tence sur la région coccygien11e de nom­
breux soldats, d'une petite touffe de poils 
« rappelaut l'aspect que ·les sculpteurs 
antiques donnaient à la 11ueue de leurts 
satyres, <le leurs faunes et de leurs agi­
pans ». 
Il n'est pas surprenant de constater 
qu'on ait rnulu considérer comme un 
rappel atavi11ue, l'apparition d'une queue 
chez l'homme. Cependant, dans cette 
queue, on n'a trouvé ni vertëbres, ni 
traces de corde dorsale ou de moelle. 
L'appendice ne contient que des 1< muscles, 
des vaisseaux et des nerfs dans un tissu 
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conjonctif riche en graisse. » Ces queues, 
molles, sont des appendices musculo-cu­
taués el il faut voir en elles des cas téra­
tologiques. 
Mais, à côté de ces observations plus ou 
moins précises, des voyageurs ont pu si­
gnaler l'existence de races d'hommes à 
queue. Par exemple, ceUe qui vivait à Su­
matra, selon Marco Polo et dont les repré­
sentants étaient munis d'une queue grosse 
comme celle des chiens. Un habitant de 
Formose aurait été vu avec une queue 
dont la longueur excédait un pied. Hait 
couverte d'un poil roux et semblable ù 
celle d'un Bœuf. L'auteur auquel nous 
empruntons ces détails (Biologica, 1911. 
n° i) pense que ces explorateurs ont 
pris des Singes pour des hommes ou 
« comme cela es.l prouvé pour la race des 
Niams-Niams » ont confondu avec une 
queue, « la bande de cuir pendant entre 
les jambes des indigénes de l'Afrique 
centrale. » 
Après les mauvaises observations, faites 
de bonne foi. voici l'humour et la mys­
lificalion. 
Dans l'.lnthropolof!it·. encore, (1910, 
Vision de Suisse 
p. 734) le D• Verneau rappelle la nourelle 
sensationnelle, qui, à l'époque où il écri.. 
vail, avait fait le tour de la presse. A lï11-
térieur de la Nouvelle-Guinée, un vu)l­
geur aurait découvert une tribu donllolb 
les membres seraient pourvus d'un appe11-
dice caudal, aussi ·long qu,e celui des 
Singes. A la rigueur pour ceci, passe e11-
core. 'fais voiei la· suite du récit de l'ex. 
ploraleur que les uns ont dit Auglai�. I� 
autres Américain. Les satn'ages en quer 
lion se construisent des habitations sur 
pilotis. dont le plancher offre la particula­
rilé de présenter, entre les planches, dei 
ouvertures soigneusement ménagées. t:e; 
ouvertures n'ont d'autre but que de per· 
mettre aux-dits sauvages de laisser pendrt 
leur queue au Jehors lorsqu'ils s'éleudeul 
pour dormir. Ces hommes à queue out le 
sommeil dur ou du moins leur appendice 
caudal n'offre point une très grande sen�� 
bililé, car 1 'explorateur facétieux, eut l'idée 
d'attacher l'une à l'autre les queues de 
deux des habitants d'une case, pendant 
leur sieste. li est hors de doul� que nuire 
Anglais ou notre Américain, portail eu lui 
Ull certain nombre des qualiléz; requi;es 
pour recevoir le titre d' « exploraleun -
du moins par la «.grande » presse. llab 
il faut arnuer qu'il manquait de curio�ilP, 
Si j'arnis eu la bonne fortune de pourn� 
lier l'un à l'autre, l'appendice caudal de 
deux sauvages dormant sur leur plancher 
:'t claire-voie, j'aurai:-; attendu le réfeil ! 
VISIONS DE SUISSE 
On sait combie11 les· animaux, m1"me 
répull�s frrnces, deviennent confianls. par­
fois mf>me familiers, dans les parcs nali, .. 
naux ou résenes naturelles dignes dt• Ct 
nom, da11s des lieux où l'homme est admi; 
pour prendre contact avec la nalure,aulr� 
ment que par l'i11lermédiaire d'un fusil1.a 
d'une hache. 
· 
A ce propos les lecteurs de la Tem fi 
Ill Vie se rappellent le cas des Ours du 
Yellowstone. �fadame A. Feuillée-Billot a 
bien voulu nous communiquer les deui 
belles photographies que nous reprodui­
sons ici arnc plaisir.Elles onlété admsi-es 
it la Ligue française pour la Proleclio11 'es 
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Oileaux, par la baronne de Brimont et 
prises en Suisse par une lie ses amies. 
« Au bout de sept ou huit jours nous 
écrit Madame A. Feuillée-Billot, la prome­
neuse-eut le plaisir de voir les Oiseaux 
r11pondre à ses appels et venir manger 
dans sa main. 
1 Des Mrsanges surtoul. se montraient 
familières, se perchaient snr les (�(Jaules 
et sur les doigts de la jeune fem me. 
« Elles furent imitées par un Ecureuil, 
plus hardi itue ses cong1�11ères 11ui sem­
blaient le regar1ler avec emie. 
•< Les gracieux documents que sont ces 
deux clichùs prouvent éloquemment com­
bien est grande la confiance des animaux 
dans les pays où les lois protecl.rices sont 
appliqubes el 1·espectre�. » 
Vision de Suisse. 
